
LELIEVRE (Lou i s ) , Lille 1908. — Le mard i 16 Février , no t re 
camarade L e l i è v r e succombait . 

Alors que le d imanche soir, il c lô tura i t en pleine joie le salon 
des Arts Ménagers, qui pouvai t penser que quelques heures plus 
tard, il serai t a r raché à l'affection  des siens, à l ' ami t ié de tous ! 

Nous qui, comme Le l i èv re , conservons cette t rad i t ion de la cama-
raderie de promot ion , nous ét ions séduits par sa franchise,  par sa 
bonté, par son désir de rendre service. Nous perdons un parfai t 
camarade . 

Fi ls de ses œuvres, à la tête d 'une maison impor tan te qui porte 
son nom, il en dir igeai t les destinées avec l 'âme d 'un chef.  Il sa-
vai t prendre ses responsabi l i tés , ma i s il savait sur tout se faire  ai-
mer de ceux qu i t r ava i l l a ien t sous ses ordres. Sa force  d 'a t t rac t ion 
sympa th ique lui a permis de grouper au tou r de lui des col labora-
teurs d'élite. 

Avec une grande logique, avec une sûreté de décision, il avai t la 
maî t r i se absolue de son affaire.  Il savai t toutes les difficultés  de la 
lut te commerciale, mais malgré la concurrence, il défendait  la t ra-
dit ion française  de la qual i té . Sa maison , il pouvai t en être fier  à 
jus te t i t re . 

Pourquo i faut-il  qu 'une d ispar i t ion p rématurée ne lui ait pas 
permis de recevoir la récompense d ' au tan t d'efforts,  d ' au tan t de 
ténacité ? 

La simplici té de notre camarade l 'a suivi j u squ ' au seuil de la 
tombe. Pou r répondre à son désir, il n 'a été fait  aucune manifes-
ta t ion. 

Nous, ses camarades , nous l ' assurons que sa mémoire restera tou-
jours évoquée dans nos réunions . 

L e l i è v r e incarnai t la conscience du vra i Gadz 'ar ts . 
(Communicat ion t ransmise pa r Liénard , Lille 1908). 


